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         L’effet Dunning-Kruger, aussi appelé effet de « sur confiance ».  

 
Il s’agit d’un biais cognitif qui empêche des personnes non qualifiées de reconnaître exactement leur 
incompétence et d’évaluer leurs réelles capacités dans un domaine, tandis que les plus expertes sous-
estiment leur niveau réel. 
 

« L’ignorance engendre plus fréquemment la confiance en soi que ne le fait la connaissance. » 
Charles Darwin  

 
L’effet Dunning-Kruger trouve ses racines dans une anecdote criminelle survenue en 1995 aux États-
Unis.  McArthur Wheeler entreprit de braquer deux banques après s’être enduit le visage de jus de citron, 
convaincu de son invisibilité aux caméras de surveillance, par analogie avec l’encre sympathique. 

 
Ce phénomène psychologique, identifié scientifiquement en 1999, influencerait nos interactions quotidiennes 
et nos processus d’apprentissage de manière souvent invisible 
 

Critiques et limites de la théorie 
 

L’effet Dunning-Kruger continue de faire l’objet de discussions au sein de la communauté scientifique, certains 
chercheurs remettant en question sa portée universelle. Des études récentes indiquent que ce phénomène 
pourrait en partie dépendre de différences culturelles.  
Malgré ces controverses, l’effet Dunning-Kruger reste un concept précieux pour analyser les relations entre 
confiance et compétence dans le processus d’apprentissage humain.  
Sa compréhension peut favoriser la mise en place de méthodes pédagogiques plus performantes et de milieux 
professionnels plus équilibrés. 
 

Intérêts de la démarche 
 

La représentation graphique de l’effet 
Dunning-Kruger illustre l’évolution de la 
confiance en fonction de l’acquisition 
progressive de compétences.  
 
Cette courbe révèle plusieurs phases 
distinctes dans le processus d’apprentissage. 

 

« L'intelligence, c'est la chose la mieux répartie chez les hommes parce que, quoiqu'il en 
soit pourvu, il a toujours l'impression d'en avoir assez, vu que c'est avec ça qu'il juge ». 

Coluche 
 

1- Phase de l’incompétence ignorée 
Au début de l’apprentissage, la confiance atteint son sommet malgré des compétences encore faibles.  
Les personnes, ayant assimilé quelques notions superficielles, développent une assurance démesurée.  
Cette étape, désigne la période où « je ne sais pas que je ne sais pas ».  
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Cela donne une tendance à parler avec assurance sur des sujets que l’on 
maîtrise peu ou pas du tout. 

Ce phénomène est particulièrement visible dans les débats publics, où des non-experts 
contredisent des spécialistes reconnus, sans le moindre doute. 

 

NB : La durée de cette phase est propre à chaque individu et n’évoluera que si l’on finit par accepter l’étape 2 
 

2- Phase du désenchantement 
L’approfondissement des connaissances révèle la complexité réelle du domaine étudié, 
provoquant une chute brutale de la confiance, lorsque la personne prend conscience de 
l’étendue de son ignorance.  
Cette période, bien que souvent désagréable pour l’égo, est un passage nécessaire pour 
acquérir de nouvelles compétences, dès lors que désormais « je sais que je ne sais pas ». 

 

« C’est en se plantant que l’on devient cultivé. » 
Anonyme  

NB : Certains « égo » préfèrent remettre les autres en cause, pour expliquer la dégradation de leur situation. 
 

3- Phase d’acquisition consciente de compétence  
Progressivement, l’acquisition de compétences réelles se fait par la mise en place 
d’expérimentations et l’analyse autant des résultats obtenus positivement que 
négativement. 
 

« les échecs du passé sont les axes de progrès du futur » 
Édouard Herriot 

 

Cette étape regonfle le niveau de confiance basée sur une (auto) évaluation concrète et objective. 
Elle marque la phase où « je sais que je sais » 

 

4- Phase de plein épanouissement 
Voici le moment de la maturité cognitive, celui où l’individu distingue clairement ses domaines de maîtrise et 
ses zones d’incompétence. Cette étape peut se définir par «  je ne sais plus que je sais » 
 

NB : Concernant les faiblesses, je peux  soit continuer à m’améliorer, soit choisir consciemment que d’autres 
sont mieux placés que moi sur ce sujet et ainsi apprendre à faire confiance à … autrui. 

 
Comment éviter le piège de l’effet Dunning-Kruger ? 
 

Développer l’humilité intellectuelle :  
mon expertise dans un domaine ne garantit pas ma compétence ailleurs. 
Rechercher des feedback constructifs 
Solliciter d’autres avis et développer sa capacité à recevoir les critiques  
constructives sans les percevoir comme des attaques personnelles. 

 

L’effet Dunning-Kruger a pour vertu de nous maintenir conscient de la complexité  
du monde, de nos propres limitations cognitives et donc de la puissance de  
développer des relations constructives avec nos pairs.  
 

« Nul n’est parfait, une équipe peut l’être. » 
 


